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    Avant-propos

    
      Ce douzième et dernier volume des Lettres, notes et carnets couvre la période de la vie du général de Gaulle qui va de son abandon de la vie politique après le référendum perdu du 28 avril 1969 (sur le projet de loi portant création institutionnelle des régions qui existaient déjà partiellement dans les faits, suppression du Conseil économique et social et réforme corollaire du Sénat) jusqu’à sa mort, le 9 novembre 1970, dans sa propriété de « La Boisserie » à Colombey-les-Deux-Églises où il s’était retiré.

      Dans cet ultime ouvrage de ses écrits, on a cru utile de mettre en dernier chapitre deux cent vingt et un documents qui n’ont pas pu être placés dans l’ordre chronologique des volumes précédents faute d’avoir pu être trouvés et vérifiés à temps. Ces compléments vont de 1908 à 1968. À noter que quarante-neuf autres textes ont déjà dû être adjoints au volume « juin 1940-juillet 1941 » de façon identique, dans le souci de fournir une publication pratiquement exhaustive et sans interruption dans sa série malgré les retards inévitables de certains détenteurs.

      Presque tous les éléments recueillis proviennent des archives personnelles du Général, papiers dont la plupart avaient été mis de côté par lui-même, par son secrétariat particulier, par ses aides de camp, par sa famille, pour certains enfin par des particuliers et par le seul Service historique des armées.

      La plus grande partie de ces papiers a été, principalement par mes soins, déposée aux Archives de France dans un fonds privé qui ne sera pas accessible au public à terme actuellement prévisible.

      Un certain nombre de lettres ont été retenues à cause de leurs caractéristiques de style ou de relations personnelles, de leur destinataire illustre ou de l’indication d’un état d’esprit du moment.

      Même lorsqu’ils sont rédigés à la troisième personne ou pour le compte d’un tiers, les textes qu’on présente dans ce volume comme dans les autres ont toujours le Général pour origine et pas seulement pour signataire. Ce sont pour la plupart des manuscrits sous la forme d’originaux ou de brouillons. Les autres pièces, comme quelques entretiens ou allocutions dont le style est caractéristique, comportent des corrections et des annotations de la main de l’auteur ou ont été conservées personnellement par ce dernier qui en a ainsi indiqué la provenance.

      Complémentaire des Mémoires de guerre, des Mémoires d'espoir (dont les manuscrits ont été remis à la Bibliothèque nationale) et des Discours et messages, le présent recueil n’a pas reproduit ce qui a déjà été publié dans ces dernières collections.

      Les Lettres, notes et carnets, n’ayant pas pour objet de faire connaître d’autres textes que ceux de Charles de Gaulle, font seulement de brèves références aux messages ou missives (souvent produits dans les ouvrages d’autres auteurs) qui ont provoqué ses réponses.

      De même les notes de présentation ou d’explication et les repères chronologiques ou des noms propres ont-ils été réduits au minimum intéressant le présent volume.

      À la fin de ce travail de remise aux archives et de publications durant près de quinze années, travail qui m’a conduit à présenter sensiblement plus de cinq mille documents sur les quelque deux cent vingt mille examinés avant même qu’ils aient pu être mis en ordre, je tiens à exprimer ma gratitude à ceux qui m’y ont aidé, et en particulier :

      M. Claude Nielsen, président-directeur général des Presses de la Cité et de la Librairie Plon qui, après son père le regretté M. Sven Nielsen, m’a apporté constamment son amical soutien moral et matériel dans la tradition de l’éditeur principal des œuvres du général de Gaulle.

      Mlle Hélène Bourgeois, directrice littéraire, et M. Claude Da Cunha, secrétaire général de Plon, qui ont veillé aux éditions de l’ouvrage.

      Également chez Plon, M. Daniel Desmarquest qui s’est assuré de la bonne réalisation de chacun des douze volumes, et Mlle Jeanine Mahuzier qui m’a aidé à déchiffrer les manuscrits souvent difficilement lisibles de 1905 à 1940.

      M. Jean Favier, directeur général des Archives de France, et Mme Geneviève Gille, conservateur en chef, qui ont facilité les opérations de dépouillement et de sélection sur place aux Archives mêmes.

      M. Olivier Germain-Thomas, M. Dominique Chagnollaud, Mlle Cécile de Gaulle et Mme Estelle Germain-Thomas qui, selon mes directives, ont effectué l’essentiel de ces opérations pour les quatre volumes de 1940 à 1951, années qui sont en grande partie celles de la France Libre dont les documents avaient été fort dispersés à l’origine. Le concours de cette remarquable équipe m’a été précieux pour mener à bien ces travaux dans des délais convenables malgré mes activités maritimes du moment.

      M. le général d’armée Jean Simon qui, après M. Claude Hettier de Boislambert, m’a laissé l’usage d’un local pour y travailler et y entreposer des archives à la Chancellerie de l’ordre de la Libération tout au long de ces dernières années.

      Les aides de camp du général de Gaulle qui ont recueilli et préservé beaucoup de papiers partout où ce dernier était passé depuis 1940. Aussi ont-ils déjà été spécialement cités à la fin du volume « juin 1958-décembre 1960 ».

      Le secrétariat particulier de mon père, qui a évidemment joué un rôle capital dans la conservation de la correspondance et des travaux personnels de ce dernier, notamment sous la direction de M. Xavier de Beaulaincourt de 1947 à 1970.

      Mlle Andrée Valentin, affectée depuis 1962 par les Armées, d’abord au secrétariat précité, puis aux archives du Général ensuite. J’ai ainsi bénéficié de son aide dévouée depuis 1971 pour toutes ces archives et tous les volumes des Lettres, notes et carnets dont le douzième a été achevé au début de l’été 1987.

      Puisse cette dernière collection des écrits de Charles de Gaulle contribuer à montrer l’homme qu’il était véritablement (homme d’État ou chef militaire assurément, homme politique rarement et politicien jamais) et comment il s’est toujours efforcé de faire face aux événements de notre histoire au mieux des intérêts des Français.

    

    
      Philippe de Gaulle.

    

  
    
       
       
       
       
    

    Mai à décembre 1969

    
      
        
          Le général de Gaulle s’est complètement et définitivement retiré de toutes activités politiques dans sa maison de « La Boisserie » à Colombey-les-Deux-Églises (Haute-Marne) depuis le 28 avril, lendemain du référendum perdu sur le projet de loi portant création institutionnelle des régions, suppression du Conseil économique et social et réforme corollaire du Sénat.
        

        
          Il ne sort pas de sa propriété sauf courtes promenades et n’y reçoit personne sauf quelques-uns de ses plus proches parents et de très rares amis sans lien avec les affaires publiques. Il s’abstiendra même complètement d’aller à Paris.
        

        Il se consacre uniquement à sa correspondance personnelle, à la rédaction du premier tome de ses Mémoires d’espoir et à la préparation des cinq volumes de ses Discours et messages.

        
          Du 10 mai au 19 juin, il se rend en voyage privé en République d'Irlande où il est reçu à dîner le 18 juin par le président de la République Eamon De Valera.
        

        La conjoncture politique française est caractérisée : par l’intérim à la présidence de la République de M. Alain Poher, président du Sénat ; l'élection présidentielle de M. Georges Pompidou le 15 juin ; le maintien en place du gouvernement de M. Couve de Murville jusqu'à son remplacement le 20 juin par celui de M. Chaban-Delmas, président de l'Assemblée nationale ; la dévaluation de 12,8 % du franc, mesure que le Général n'approuve pas plus en privé qu'auparavant en public : c'est, à son avis, un choix timoré et une mesure de facilité au regard d'une réserve de crédit d'au moins deux années.

      

    

    
      Lettre au Colonel Houari Boumediene, Président de la République Algérienne

      
        3 mai 1969.

      

      
        Monsieur le président,

        Veuillez être assuré que j’ai été très sensible à l’expression que vous avez bien voulu donner à votre message d’amitié, dont je vous remercie bien sincèrement.

        Soyez assuré que je forme pour vous-même et pour la prospérité du peuple algérien, comme pour l’avenir de la coopération entre nos deux pays, les vœux les plus fervents et confiants.

        Je vous prie de croire, monsieur le président, à mes sentiments de haute considération.

      

    

    
      Lettre à Robert Boulin, ministre de l’agriculture

      
        3 mai 1969.

      

      
        Mon cher ministre,

        Soyez assuré que je suis très touché de votre lettre.

        Je vous remercie des sentiments dont elle est l’expression et aussi du dévouement avec lequel au cours de ces huit années vous m’avez apporté votre concours. Je ne l’oublierai pas.

        Croyez, mon cher ministre, à mes sentiments bien cordiaux.

      

    

    
      Lettre à Hassan II, roi du Maroc

      
        3 mai 1969.

      

      
        Sire,

        Je suis très sensible au message que Votre Majesté a bien voulu m’adresser, en y associant la mémoire de Son regretté père, Sa Majesté Mohammed V, dont je garde fidèlement le souvenir.

        Aux remerciements, dont je Vous demande de trouver ici l’expression, se joignent les vœux profondément sincères que je forme pour Votre Majesté et pour le Maroc, ami de la France.

        Je prie Votre Majesté d’agréer les assurances de ma très haute considération.

      

    

    
      Lettre à l’amiral (C.R.) Georges Cabanier(1), grand chancelier de la légion d’honneur

      
        3 mai 1969.

      

      
        Cher amiral,

        Votre lettre et l’accent que vous lui avez donné m’ont vivement touché.

        Je vous remercie de m’avoir ainsi apporté le réconfort de vos fidèles sentiments, dont j’ai eu tant de preuves et depuis tant d’années.

        Croyez, cher amiral, à mes sentiments bien cordiaux.

      

    

    
      Lettre à Yvon Bourges, secrétaire d’état aux Affaires Étrangères

      
        3 mai 1969.

      

      
        Mon cher ministre,

        L’expression de vos fidèles sentiments, dont vous m’avez donné tant de preuves au cours des années passées, me touche profondément.

        Je vous en remercie et vous demande de croire que je n’oublierai pas le concours, à la fois efficace et dévoué, que vous m’avez apporté dans les différentes tâches que vous avez assumées au sein du gouvernement.

        Veuillez présenter mes respectueux hommages à Mme Yvon Bourges, à qui ma femme adresse son sympathique souvenir, et croyez, mon cher ministre, à mes sentiments bien cordiaux.

      

    

    
      Lettre au Comte de Paris

      
        5 mai 1969.

      

      
        Monseigneur,

        Le jugement que Vous portez sur les événements qui me concernent serait pour moi, en tout état de cause, le plus précieux qui puisse être. Mais je me permets de Vous dire, qu’en l’occurrence, c’est, à mes yeux, le seul qui compte vraiment. Votre jugement exprime, en effet, la voix de la France de toujours, quelles que soient les appréciations discordantes des Français d’aujourd’hui.

        Si donc, comme Vous voulez bien le prédire, monseigneur, ce qui a été fait à mon appel et suivant mon action depuis quelque trente ans, pour rendre à notre pays, d’après les leçons millénaires de la maison de France, sa raison d’être, son rang et sa vocation universelle, doit devenir le ferment d’un nouvel essor national, je n’aurai, depuis l’autre monde, qu’à remercier Dieu du destin qu’il m’a fixé.

        En tout cas et dès à présent, monseigneur, c’est Vous-même que je remercie de l’appui et des encouragements, absolument essentiels pour moi, qui me sont toujours royalement venus de Votre part.

        Je Vous prie de bien vouloir agréer, monseigneur, l’assurance de mon fidèle dévouement.

      

    

    
      Lettre(2) à Richard Milhous Nixon, président des États-Unis d’Amérique

      
        5 mai 1969.

      

      
        Cher monsieur le président,

        Votre noble message officiel et votre émouvante lettre personnelle m’ont profondément touché. Cela, non point seulement en raison de votre haute qualité de président des États-Unis, mais aussi parce que c’est vous, Richard Nixon, qui me les avez adressés et que j’ai pour vous, en connaissance de cause, une estime, une confiance et une amitié aussi grandes et sincères que possible.

        En attendant d’avoir un jour, peut-être, l’occasion et l’honneur de vous revoir, je vous exprime du fond du cœur tous mes meilleurs vœux dans l’accomplissement de votre immense tâche nationale et internationale.

        Pour Mme Nixon, s’il vous plaît de les lui transmettre, mes hommages les plus respectueux, auxquels ma femme joint son meilleur souvenir. Pour vous, cher monsieur le président, l’assurance de mes sentiments d’amitié fidèle et dévouée.

      

    

    
      Lettre à Michel Debré, ministre des Affaires Étrangères

      
        5 mai 1969.

      

      
        Mon cher ami,

        Sans attendre de vous revoir, je veux vous dire combien m’a été précieuse et émouvante l’adhésion profonde qui m’est venue lors du récent événement, comme à l’occasion de tant d’autres ! de votre part et de la part des vôtres.

        Au revoir, mon cher ami. Avec vous de toute mon affection.

      

    

    
      Lettre à Kurt Georg Kiesinger, chancelier de la république fédérale d’Allemagne

      
        6 mai 1969.

      

      
        Cher monsieur le chancelier,

        Votre aimable lettre m’a profondément touché, et cela à un double titre.

        Tout d’abord, j’y vois, à un moment essentiel de mon existence, le témoignage rendu par l’Allemagne à ce que j’ai pu faire pour la réconciliation et la coopération de nos deux peuples après tant de luttes et de déchirements. À cette œuvre historique reste liée dans ma pensée la grande mémoire de Konrad Adenauer.

        Mais aussi, ce que vous m’écrivez ne peut manquer de m’être très précieux en raison de la haute estime et de la sincère amitié que je porte à votre personne et des souvenirs excellents que je garde de nos rapports.

        Avec mes meilleurs vœux pour l’accomplissement de votre grande tâche, je vous demande d’agréer, cher monsieur le chancelier, l’assurance de mon bien cordial et fidèle attachement.

      

    

    
      Lettre à Muhammad Reza Pahlavi, Empereur d’Iran

      
        6 mai 1969.

      

      
        Sire,

        J’ai été d’autant plus sensible à la lettre que Votre Majesté m’a fait l’honneur de m’écrire qu’elle me vient d’un souverain pour qui j’éprouve des sentiments exceptionnels de considération et d’amitié.

        Il m’a été donné, en effet, de suivre et de voir Votre action pour assurer à l’Iran une place de choix dans le monde moderne, tout en gardant et cultivant ses traditions aussi anciennes que l’Histoire. En même temps, j’ai toujours constaté et hautement apprécié Votre volonté de maintenir et de développer, à l’époque où nous nous trouvons, les relations de confiance, d’estime et de coopération qui font partie de l’héritage commun de l’Iran et de la France. C’est dire combien sont sincères les vœux que je ne cesse de former pour Votre Majesté, pour Son règne et pour Sa personne.

        En Vous priant, sire, de bien vouloir transmettre à Sa Majesté l’impératrice mes très respectueux hommages, auxquels ma femme joint son meilleur souvenir, je demande à Votre Majesté d’agréer l’assurance de ma très haute et cordiale considération.

      

    

    
      Lettre à Habib Bourguiba, président de la République Tunisienne

      
        6 mai 1969.

      

      
        Cher monsieur le président,

        La lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’écrire est, de la part de la Tunisie et de la vôtre, un témoignage aussi précieux que possible. Il est vrai, en effet, qu’en dépit des difficultés — parfois des accrochages — qui ont marqué les rapports entre nos deux pays depuis onze ans, les voici bien établis dans le respect mutuel de leur indépendance et dans une coopération amicale et privilégiée. Si nous avons pu, vous et moi, réaliser cet accomplissement historique, nous avons des raisons d’en être fiers.

        Votre grande tâche se poursuit, cher monsieur le président, laissez-moi vous dire que, dans l’effort que vous déployez pour assurer à la Tunisie sa place dans le monde moderne, mes vœux très chaleureux ne cesseront pas de vous accompagner.

        Veuillez croire, je vous prie, cher président Bourguiba, à mes sentiments de haute estime et de sincère amitié.

      

    

    
      Lettre à Luc-René Boissonnis, trésorier-payeur général

      
        7 mai 1969.

      

      
        Mon cher Boissonnis,

        Merci de votre lettre qui m’a touché.

        Sachez que je vous estime beaucoup et en toute connaissance de cause. J’ai, en effet, extrêmement apprécié la façon dont vous avez servi l’État auprès de moi pendant plus de dix ans. Tous mes vœux les meilleurs vous accompagnent dans la suite de votre vie et de votre carrière.

        Veuillez, je vous prie, présenter à Mme Boissonnis mes très respectueux hommages, auxquels ma femme joint, de tout cœur, son excellent souvenir.

        Pour vous, mon cher Boissonnis, l’assurance de ma fidèle amitié.

      

    

    
      Lettre au Général d’armée (C.R.) Catroux(3), grand chancelier de la légion d’honneur

      
        7 mai 1969.

      

      
        Mon général,

        Aucun témoignage ne me touche plus que le vôtre.

        Rien ne m’émeut davantage que l’idée d’avoir été depuis plus d’un demi-siècle, et notamment depuis quelque trente ans, en constante communauté de pensée et d’action au service de la France avec vous-même, mon compagnon et mon ami.

        Veuillez, je vous prie, mon général, présenter à Mme Catroux mes très respectueux hommages, auxquels ma femme joint son meilleur souvenir.

        Pour vous, si vous le voulez bien, l’assurance de mon fidèle dévouement.

      

    

    
      Lettre à Louis Jacquinot(4), ancien ministre

      
        7 mai 1969.

      

      
        Mon cher ami,

        Point de témoignage qui me touche autant que le vôtre !

        Pour notre pays, à notre époque, l’immobilisme, structurel, politique, économique, social, militaire, compromet son avenir. La réponse négative de tant de Français montre qu’ils ne l’ont pas encore compris. Mais, est-ce définitif ?

        Au long du combat, depuis trente ans, sachez que je vous ai toujours et en toute connaissance de cause considéré, estimé, apprécié, autant qu’il est possible.

        Veuillez, je vous prie, mon cher ami, présenter à Mme Jacquinot mes très respectueux hommages, auxquels ma femme joint son meilleur souvenir. Pour vous-même, l’assurance de mon fidèle dévouement.

      

    

    
      Lettre au général d’armée aérienne Michel Fourquet(5), chef d’état-major des armées

      
        7 mai 1969.

      

      
        Mon cher Fourquet,

        En fait d’institutions et de structures, aussi bien que d’action internationale et de système de défense, notre pays, s’il reste immobile, compromet son avenir. C’est parce que je le crois que j’ai voulu ce référendum. Mais il est vrai que trop de Français ne l’ont pas encore compris.

        Mais rien n’est perdu pour la suite.

        Sachez que j’ai été particulièrement touché par votre lettre et que je vous garde toute ma confiante amitié.

        Veuillez, je vous prie, mon cher Fourquet, présenter à Mme Fourquet mes très respectueux hommages, auxquels ma femme joint ses meilleurs souvenirs. Pour vous, mon fidèle attachement.

      

    

    
      Lettre au Général Cevdet Sunay, président de la République de Turquie

      
        8 mai 1969.

      

      
        Cher monsieur le président,

        Je suis très sensible à l’aimable message que vous avez bien voulu m’adresser.

        Aux remerciements, dont je vous demande de trouver ici l’expression, se joignent les vœux très sincères que je forme pour vous-même et pour la Turquie. Je garde très vivant le souvenir du chaleureux accueil que j’y ai reçu il y a quelques mois et j’y trouve les meilleures raisons d’espérer que nos deux pays continueront à resserrer leurs relations dans leur intérêt mutuel et dans celui de la paix.

        Ma femme me demande de transmettre ses compliments à Mme Cevdet Sunay, à qui vous voudrez bien présenter également mes très respectueux hommages.

        Je vous prie de croire, cher monsieur le président, à mes sentiments de haute considération.

      

    

    
      Lettre à Hailé Sélassié, Empereur d’Éthiopie

      
        8 mai 1969.

      

      
        Sire,

        C’est avec émotion que j’ai pris connaissance du très cordial message de Votre Majesté. Les souvenirs de notre lutte commune et l’amitié que Vous avez bien voulu m’exprimer me touchent vivement.

        Je suis heureux d’avoir pu contribuer, avec Votre Majesté, au resserrement des liens traditionnels qui unissent l’Éthiopie et la France. Je souhaite de tout cœur qu’ils continuent de se renforcer et forme en même temps les souhaits les plus fervents pour vous-même et pour l’Éthiopie.

        Je prie Votre Majesté d’agréer les assurances de ma haute et cordiale considération.

      

    

    
      Lettre à Edgar Faure, ministre de l’Éducation nationale

      
        9 mai 1969.

      

      
        Cher monsieur le président,

        Soyez certain, je vous prie, que votre témoignage et la façon dont vous l’avez exprimé m’ont été particulièrement précieux.

        Des rapports directs de collaboration que nous avons renoués depuis quatre ans je garde un excellent et très vivant souvenir.

        Veuillez croire, cher monsieur le président, à mes sentiments bien amicalement dévoués.

      

    

    
      Lettre à Eamon de Valera, président de la République d’Irlande

      
        12 mai 1969.

      

      
        Cher monsieur le président,

        Laissez-moi, tout d’abord, vous remercier de l’émouvant témoignage que vous m’avez adressé après le 27 avril. J’y ai été d’autant plus sensible qu’il me venait du chef d’un État auquel la France porte une exceptionnelle amitié et d’un grand patriote, illustré tout au long de sa vie par le combat qu’il n’a cessé de mener au service de son pays.

        Je vous suis aussi, cher monsieur le président, fort obligé de l’accueil que vous-même et le gouvernement irlandais voulez bien me réserver. En particulier, j’ai été très touché de la présence, à mon arrivée à Cork, de M. le Premier ministre Lynch et de M. le vice-Premier ministre et ministre des Affaires étrangères Aiken, qui m’ont transmis votre aimable message de bienvenue. Comme vous le savez, mon souhait est de passer avec ma femme quelques semaines en Irlande à titre privé et je vous demande d’excuser, dès à présent, les dérangements que cela comporte pour les services de votre gouvernement.

        J’espère beaucoup avoir l’honneur de vous rendre visite au cours de mon séjour et j’ai demandé à l’ambassadeur de France de me faire connaître, à ce sujet et au moment voulu, ce qui conviendra à Votre Excellence.

        Je vous prie de bien vouloir agréer, cher monsieur le président, l’assurance de ma très haute et cordiale considération.

      

    

    
      Lettre à Anthony Eden, ancien premier ministre de Grande-Bretagne

      
        12 mai 1969.

      

      
        Cher lord Avon,

        Vous pouvez être certain que j’ai vivement apprécié la noble lettre que vous m’avez écrite après les événements en France. Depuis que nous avons eu tous deux à agir ensemble pour la même cause mondiale et pour la même victoire au service de nos deux pays, je n’ai jamais cessé de vous porter une estime et, laissez-moi ajouter une amitié, tout à fait exceptionnelles. Les péripéties de la politique et celles des rapports entre nos deux gouvernements n’y ont jamais rien changé. C’est pourquoi la cordiale compréhension dont vous m’adressez, de nouveau, l’expression me fait honneur et plaisir.

        Ma femme se joint à moi pour vous exprimer à vous-même et à lady Avon tous nos meilleurs vœux et souvenirs. Veuillez me croire, cher lord Avon, votre amicalement et fidèlement dévoué.

      

    

    
      Lettre à Mme Alfred Cailliau(6), à Sainte-Adresse (Seine-Maritime)

      
        14 mai 1969.

      

      
        Ma bien chère Marie-Agnès,

        C’est d’Irlande que je t’adresse mes vœux ardents et profondément affectueux pour ton prochain anniversaire. Yvonne y joint de tout cœur ses propres souhaits. Que Dieu te garde la santé et aussi cette magnifique vitalité intellectuelle et morale qu’il t’a données pour rayonner autour de toi et, notamment, parmi ceux à qui tu es très chère ! Tandis que tu es en train de changer, juste à ce moment, ton installation et, par là, les conditions de ton existence, voici que j’en fais autant de mon côté. Après quelques semaines que nous passerons ici, nous comptons retourner à Colombey en fin juin et trouver alors le moyen de t’embrasser. Que nos chers parents et ceux que nous avons perdus et qui nous aimaient prient pour nous deux ma bien chère bien chère sœur !

        Quant aux événements, il s’est produit ce qui devait un jour arriver. Les Français d’à présent ne sont pas encore, dans leur majorité, redevenus un assez grand peuple pour porter, à la longue, l’affirmation de la France que je pratique en leur nom depuis trente ans. Mais ce qui a été fait sous cette égide, d’abord pendant la guerre, ensuite au cours des onze dernières années, a été d’une telle dimension que l’avenir est de ce côté-là. La période de médiocrité dans laquelle notre pays vient d’entrer en fera bientôt la démonstration.

        Au revoir, ma bien chère Marie-Agnès. C’est de tout mon cœur que je t’embrasse et ce sont les meilleures affections du monde qu’Yvonne et moi nous t’envoyons.

        Ton frère aimant :

      

      
        Charles.

      

      
        Notre adresse actuelle :

        Heron Cove Hotel

        Sneem

        Co Kerry

        Irlande

      

    

    
      Lettre à Robert Galley(7), ministre chargé de la recherche scientifique et des questions atomiques et spatiales

      
        15 mai 1969.

      

      
        Mon cher ami,

        Votre lettre du 29 avril m’a beaucoup touché. Dans l’affaire du référendum, deux éléments ont joué. D’abord, de notre part, et une fois de plus, la conviction que, pour notre pays tel qu’il est et au temps où nous sommes, l’immobilisme est le pire danger ; d’où le projet de réforme à grande portée sociale qui lui fut proposé. Mais aussi, du côté d’un grand nombre de Français d’aujourd’hui, le doute et la fatigue que leur inspirait à la longue notre affirmation de la France, alors que leur tendance les porte encore à la médiocrité. Cependant, je crois que l’avenir est bel et bien de notre côté et la jachère qui commence ne tardera pas à le démontrer.

        Dans cette perspective, sachez que tout vous destine personnellement à un rôle considérable et soyez certain que votre âge ainsi que votre valeur vous permettent de rester entièrement vous-même — et par conséquent des « nôtres » — sans aucune compromission.

        Au revoir, mon cher ami, je vous adresse l’assurance de mon fidèle et ferme attachement.

      

    

    
      Lettre au capitaine de vaisseau Philippe de Gaulle, institut des hautes études militaires, à Paris

      
        16 mai 1969.

      

      
        Mon cher Philippe,

        Ce mot te trouvera à ton retour. Nous pensons beaucoup à toi, à Henriette, aux enfants.

        Ici, tout se passe suivant le plan. C’est-à-dire que nous y sommes dans une solitude complète. Le pays est vraiment très beau, et l’installation, suffisamment confortable, nous met en face d’un paysage grandiose : une baie de l’océan au milieu de vieilles montagnes rocheuses et désolées.

        Nous pensons rentrer après le 18 juin et espérons vous revoir alors tous en bonne santé et gaillards quant à l’avenir. Pour les examens de Charles et d’Yves je ne formule aucun souhait — comme pour la chasse —, mais je n’y pense pas moins.

        Au revoir, mon cher Philippe. Je t’embrasse. Toutes mes affections à toi, à Henriette et à vos quatre fils !

      

      
        Ton Papa.

      

    

    
      Lettre à Félix Houphouët-Boigny, président de la République de Côte-d’Ivoire

      
        17 mai 1969.

      

      
        Monsieur le président et cher ami,

        Votre lettre m’a été, entre toutes, précieuse. C’est un témoignage et c’est aussi une preuve d’amitié. Comme celle-ci et celui-là me viennent de vous j’en suis profondément touché. Ensemble, depuis longtemps et toujours en pleine estime et compréhension mutuelles, nous avons, je le crois, fait beaucoup quant à cet immense événement mondial qu’est l’affranchissement de l’Afrique avec le concours de la France. En particulier, pour combien ont compté les sentiments que nous nous portons l’un à l’autre dans l’attachement réciproque, exceptionnel et exemplaire, de nos deux pays !

        Poursuivez votre tâche ; mes souhaits, les meilleurs du monde, sont avec vous pour toujours !

        Au revoir, mon cher président. Soyez assuré, je vous prie, de mon fidèle et bien amical dévouement.

      

    

    
      Lettre à Léopold Sédar Senghor, président de la République du Sénégal

      
        17 mai 1969.

      

      
        Monsieur le président, mon cher ami,

        Votre témoignage m’a touché. L’Histoire c’est la vie. L’une et l’autre vont vite.

        Sachez combien j’ai toujours apprécié nos rapports personnels. D’autant plus que, dans cette grande œuvre de l’avènement nouveau de l’Afrique avec le concours de la France et, notamment de l’amitié maintenue entre nos deux pays, les sentiments que vous et moi nous portons mutuellement ont compté pour beaucoup.

        Tous mes vœux sont auprès de vous dans la suite de votre tâche.

        Veuillez, je vous prie, présenter à Mme Senghor mes très respectueux hommages, auxquels ma femme joint son meilleur souvenir. Pour vous, mon cher président, l’assurance de ma fidèle amitié.

      

    

    
      Lettre à André Malraux, ancien ministre

      
        17 mai 1969.

      

      
        Mon cher ami,

        À votre merci répond le mien et vous savez que c’est du fond du cœur et du meilleur de l’esprit.

        Je vous suis fidèle et dévoué.

      

    

    
      Lettre à Gustavo Diaz Ordaz, président de la République du Mexique

      
        17 mai 1969.

      

      
        Cher monsieur le président,

        Les sentiments dont votre aimable message m’apportait l’expression m’ont vivement touché.

        Je n’oublie pas la manière émouvante dont, lors de la visite que je lui fis en 1964, le peuple mexicain me manifesta son amitié pour la France. Aussi est-ce de tout cœur que je forme des vœux pour sa prospérité, en même temps que pour l’heureux accomplissement de votre haute mission.

        Je vous prie de croire, cher monsieur le président, à mes sentiments de haute et cordiale considération.

      

    

    
      Lettre au lieutenant-colonel de l’armée de l’air Pierre Tallon, aide de camp

      
        17 mai 1969.

      

      
        Mon cher ami,

        Vous avez été, auprès de moi, un aide aussi précieux et dévoué que possible. Je vous en donne de tout cœur le témoignage.

        Veuillez présenter à Mme Tallon mes très respectueux hommages, auxquels ma femme joint son meilleur souvenir.

        Pour vous, mon cher ami, en attendant de vous revoir, mes sentiments fidèles et affectueux.

      

    

    
      Lettre à Lady Clémentine Spencer Churchill

      
        19 mai 1969.

      

      
        Chère madame,

        Il n’y a pas de message qui m’ait touché plus que le vôtre. En le recevant de votre part, il m’a semblé qu’il me venait en même temps au nom du grand et cher Winston Churchill. Je vous en remercie du fond du cœur.

        Ma femme se joint à moi pour vous adresser, chère madame, tous mes meilleurs vœux, auxquels s’ajoutent mes très respectueux et fidèles hommages que je vous prie d’agréer.

      

    

    
      Lettre à Michel Debré, ministre des Affaires Étrangères

      
        25 mai 1969.

      

      
        Mon cher ami,

        Vous ne pouvez douter que je suis particulièrement sensible à votre pensée fidèle, en raison, tout d’abord, des sentiments que je vous porte, mais aussi du fait, qu’une fois de plus, je vous vois en accord avec moi au sujet de nos affaires françaises.

        De toute façon, à mon sens, l’événement du 27-28 avril aura de graves conséquences et qui, à terme, pourront comporter du bon, bien que, pour l’instant, tout soit à la médiocrité. C’est donc à ces lointains que je pense beaucoup plutôt qu’à l’immédiat.

        Une fois passée l’élection du 15 juin, je compte aller à Colombey et j’espère trouver, par la suite, l’occasion de vous voir et de vous parler des perspectives.

        Ici, tout est pour le mieux en fait de détachement et d’isolement. Grande sympathie générale. L’excellent Emmanuel d’Harcourt est parfait à tous points de vue comme notre ambassadeur. Président et gouvernement irlandais aussi bien disposés que possible.

        Veuillez, mon cher ami, présenter à Mme Debré mes hommages les plus respectueux, auxquels ma femme joint les meilleurs de ses souvenirs. Pour vous, s’il vous plaît, l’assurance de ma dévouée amitié.

      

    

    
      Lettre au capitaine de frégate René Besnault, ancien aide de camp

      
        29 mai 1969.

      

      
        Mon cher Besnault,

        Merci de m’avoir assuré de votre pensée fidèle.

        Les termes en lesquels vous l’avez fait m’ont beaucoup touché.

        Je vous demande de présenter mes respectueux hommages à Mme Besnault, de partager avec elle les meilleurs souvenirs de ma femme et les miens, et de croire, mon cher Besnault, à mes sentiments bien cordiaux.

      

    

    
      Lettre à l’archiduc Otto de Habsbourg

      
        29 mai 1969.

      

      
        Monseigneur,

        La lettre que Votre Altesse impériale a bien voulu m’adresser est pour moi un très précieux témoignage.

        Il rejoint dans mon souvenir tous ceux par lesquels, au cours des années passées, Vous m’avez, lorsqu’il s’agissait de l’Europe, apporté appui et encouragement en Vous inspirant de la vocation millénaire de Votre famille.

        Je Vous prie, monseigneur, de bien vouloir agréer l’assurance de ma très haute et dévouée considération.

      

    

    
      Lettre à Bernard de Gaulle(8), à Paris

      
        30 mai 1969.

      

      
        Mon cher Bernard,

        Sois sûr que j’ai été très sensible à ton affectueuse lettre écrite au lendemain de l’événement. Ce qui s’est passé ne m’a pas surpris. Mais, pour me sentir « délié », il me fallait, vis-à-vis du pays et de moi-même, la preuve que c’était le moment. Voilà donc qui est fait.

        À présent, inévitable crise nationale de médiocrité. Nous verrons la suite.

        En Irlande, la sympathie générale et le calme complet nous environnent.

        Au revoir, mon cher Bernard. Partage avec Sylvie et vos enfants les meilleures affections de ta tante et les miennes. Je t’embrasse.
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